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Chers frères et sœurs, 
 

Après avoir bénéficié de St Jean Baptiste, de ce qu’il a vu et de ce dont il a témoigné à propos du Baptême de Notre 
Seigneur, alors que nous nous apprêtons à ranger nos crèches dans 10 jours, crèches qui nous ont mis sous les 
yeux la naissance de Jésus à Bethléem, sa petite enfance et sa vie avec ses parents à Nazareth, la liturgie nous 
invite donc à quitter en quelque sorte le Baptiste, Saint Joseph et Notre Dame pour suivre Jésus qui va établir ce 
qu’on pourrait appeler son « quartier général » à Capharnaüm… 
 

Quand Jésus apprit l’arrestation de Jean le Baptiste, 
- nous disait saint Mathieu -  
Il se retira en Galilée. 
Il quitta Nazareth et vint habiter à Capharnaüm, 
ville située au bord de la mer de Galilée, 
dans les territoires de Zabulon et de Nephtali. 
 

L’archéologie biblique et la tradition permettent de savoir que, dans cette cité de Capharnaüm qui servit de base 
de la vie apostolique de notre Seigneur, Jésus logeait dans la maison de ces deux frères qu’il a appelé tandis qu’ils 
jetaient leurs filets dans la mer, à savoir Pierre et André. 
 

C’est là, par exemple, qu’un soir, près de la porte de la maison, Jésus guérit un grand nombre de malades, nous dit 
saint Marc.1 
C’est là que sa mère et ses frères (ses cousins) Le trouvèrent parce qu’ils Le cherchaient et qu’il en profita pour 
faire indirectement l’éloge de Notre Dame, en mettant en valeur ceux qui font la volonté de Dieu.2 
C’est là qu’il plaça une autre fois un enfant au milieu de ses apôtres pour leur donner, entre autres, une leçon sur 
l’humilité et la voie de l’enfance spirituelle.3 
C’est là qu’Il guérit un paralytique4, le fils d’un fonctionnaire de la cour d’Hérode5, le fils d’un centurion de l’armée 
romaine6, qu’Il ressuscita la fille de Jaïre7, guérit la femme au flux de sang8, la belle-mère de Pierre9, le paralytique 
porté par 4 hommes10, un lépreux11… 
 

Aux limites de la Galilée et au bord du lac de Tibériade, cette modeste bourgade était un lieu de passage où se 
croisaient les caravanes venues de Damas, de la plaine d’Esdrelon et des côtes de la Méditerranée.  
 

La pêche et le lac fournissaient évidemment du travail à ses habitants et donna l’occasion à notre Seigneur de 
déployer toute une partie de son apostolat, à commencer par le recrutement de 4 de ses apôtres - et pas des 
moindres comme vous l’avons entendu : Pierre, André, Jacques et Jean ! 
 

Un poste de douane s’y trouvait12 et par mesure de sécurité, un détachement militaire y stationnait. 
C’est de ce poste que Jésus appela un autre de ses apôtres qui y collectait l’impôt pour l’occupant romain, le 
fameux saint Mathieu13, l’évangéliste de ce Dimanche… 
C’est également là qu’un des centurions, qui avait commandé ce détachement militaire basé à Capharnaüm, avait 
gagné la sympathie des juifs en leur faisant bâtir une synagogue14, une synagogue importante pour l’apostolat de 

 
1 Mc I, 29 
2 Mc III, 31 
3 Mc IX, 33-37 
4 Mc II, 1-12 
5 Jn IV, 43-53 ; Mc V, 35-36 
6 Mt VIII, 5-13 
7 Mt IX, 1-26 
8 Idem 
9 Lc IV, 38-39 
10 Mc II, 1-12 
11 Idem 
12 Mt IX,9 ; Mc II, 14, Lc V, 27 
13 Mt IX,9-13 
14 Lc 7, 2 



Notre Seigneur puisqu’elle fut le lieu où Il fit tout son magnifique enseignement sur le Pain de Vie, sur 
l’Eucharistie15. 
 

Parfois, Jésus se retirait sur les hauteurs qui dominaient le village afin de prier ou pour réunir les foules et les 
enseigner comme il le fit avec son discours des Béatitudes16 que nous entendrons Dimanche prochain…  
 

Tout cela pour dire l’importance de ce village de Capharnaüm d’environ 1000 habitants… au-delà de l’usage 
d’utiliser son nom pour décrire les chambres ou un bureau, mal rangés !!! 
Il est le village le plus cité dans le Nouveau Testament après Jérusalem17. 
 

Oui, il est donc bon qu’après Bethléem, Nazareth ou les bords du Jourdain, nous nous arrêtions quelques instants 
en ce Dimanche en ce village dont le nom Kfar Nahum signifie « village de la consolation » en hébreu… 
 

Combien nous voudrions que l’Esprit Saint Consolateur envahisse nos âmes tandis que nous osons entrer dans 
cette sainte maison de Pierre et André où Jésus demeura si souvent… 
 

Les chrétiens des 1ers siècles ont d’ailleurs très vite vénéré cette maison au point de la transformer en église… 
« À Capharnaüm la maison du prince des apôtres a été transformée en église, tout en laissant les murs d’origine » 
écrivit une dénommée Égérie dans le récit de son pèlerinage qu’elle y fit en 384.  
Une église appelée même « Basilique » par un autre pèlerin venu de Plaisance en 570.  
Les archéologues ont relevé sous les nombreux enduits qui ont recouvert les murs quelques 157 graffiti, 124 en 
grec dont un touchant « eleison », 18 en araméen et 15 en latin.  
Tous mentionnent le nom de Jésus, le Christ, le Seigneur ou Pierre et Rome !18 
 

Comme l’exprima le franciscain, Francisco Patton qui fut Custode de Terre Sainte jusqu’en Juin dernier : 19  
« Cet endroit est très important pour les chrétiens de Terre Sainte, car ces lieux font partie de l'identité des chrétiens 
de Terre Sainte. Les chrétiens qui vivent aujourd'hui dans les différents villages de Galilée, mais aussi à Jérusalem 
ou en Palestine sont les descendants directs de ces chrétiens qui, il y a 1 000 ans, et plus de 1 000 ans, étaient 
également ici à Capharnaüm pour prier, témoigner de leur foi en Jésus-Christ, et poursuivre une chaîne 
ininterrompue de vie chrétienne qui est parvenue jusqu'à nous aujourd'hui. » 
 

En écho à cet Évangile, prions donc encore et toujours pour nos frères de Terre Sainte afin que cette chaîne de vie 
chrétienne ne soit pas interrompue mais qu’elle soit au contraire renforcée…  
Les pierres de ce lieu mis en valeur par l’archéologue sont un cri de supplication pour que nous priions pour les 
pierres vivantes d’aujourd’hui que sont nos frères. 
Oui, il nous faut prier avec force le Seigneur d’aider nos frères de là-bas, de sa Terre, de son village apostolique de 
Capharnaüm, afin que l’Église en Terre Sainte ne devienne pas un champ de ruine mais un témoin de la foi en Jésus 
Christ, le Fils de Dieu venu établir sa demeure parmi nous pour sauver le monde et apporter la paix ! 
 

Il se retira en Galilée. 
Il quitta Nazareth et vint habiter à Capharnaüm, 
 

Seigneur, combien nous voudrions rejoindre ces foules et ces nombreux malades qui vinrent à ta rencontre en 
cette ville de consolation où tu vins habiter afin de t’écouter, être consolés, être guéris … 
Oui, accepte que nous entrions en esprit, en pèlerins spirituels en cette maison de Pierre et André sur laquelle 
s’élève aujourd’hui encore une basilique qui a été dédicacée en 1990… 
Ceci étant, notre église de Bougival, comme toutes les églises consacrées, est aussi ta maison Seigneur,  et celle de 
Pierre et André comme l’évoque les croix de consécration sur les piliers. 
‘kyrie eleison’ ! aie pitié de nous ! console-nous ! guérit nous ! 

Chers frères et sœurs, 
 

N’oublions pas non plus que Notre Seigneur associa un jour Capharnaüm à celles de Corazine, Bethsaïde, Tyr, Sidon 
et Sodome, pour exprimer cette plainte douloureuse :  

 
15 Jn VI 
16 Mt V, 1-12 
17 16 fois 
18 Cf. La Terre Sainte, du Jourdain à la Samarie, sous la direction de Jacques Briend, ed Bayard. 
19 Prêtre italien de l'Ordre des Frères mineurs, qui fut le 168e custode de la Terre Sainte de 2016 à 2025. 



« Malheureuse es-tu, Corazine ! Malheureuse es-tu, Bethsaïde ! Car, si les miracles qui ont eu lieu chez vous avaient 
eu lieu à Tyr et à Sidon, ces villes, autrefois, se seraient converties sous le sac et la cendre. 
Et toi, Capharnaüm, seras-tu donc élevée jusqu’au ciel ? Non, tu descendras jusqu’au séjour des morts ! Car, si les 
miracles qui ont eu lieu chez toi avaient eu lieu à Sodome, cette ville serait encore là aujourd’hui. »20 
 

Jésus fustigea alors la prétention de vouloir s’élever par ses propres forces jusqu’au ciel, c’est-à-dire, à se faire 
l’égale de Dieu, se sauver soi-même sans Dieu ! 
Que nous n’ayons pas cette outrecuidance ! 
Autrefois, on construisait villes et villages autour des églises et cathédrales ; 
Aujourd’hui, on veut construire sans Dieu ; on efface les références aux racines chrétiennes, ; on interdit les 
crèches, les calvaires, les statues ; on veut faire taire les cloches… et on construit des tours (qu’on démolit ou 
détruit comme les tours jumelles du 11 septembre devenant des tours infernales…) 
Nous connaissons l’expression : il faut remettre l’église au centre du village ! 
Seigneur, convertis notre monde, nos villes et villages, nos familles, nos cœurs ! 
« Kyrie eleison », Seigneur, viens nous sauver, convertis-nous toujours plus à toi ! … 
Seigneur, viens établir ta demeure en nous ! viens établir réellement ton QG en nous !!!  
Sans toi, nous ne pouvons rien faire ! 
 

Comme l’exprima Saint Josémaria :  
« Pour répandre dans le monde la paix et la joie de ce royaume, comme le firent saint Pierre et les autres Apôtres, 
le Christ doit avant tout régner en notre âme.  
Mais que pourrions-nous Lui répondre s'Il nous demandait : et toi, comment me laisses-Tu régner en toi ?  
Je lui répondrais que pour qu'Il règne en moi, j'ai besoin de sa grâce en abondance.  
C'est le seul moyen pour que tout, le moindre battement du cœur, le moindre souffle, le moindre regard, le mot 
le plus anodin, la sensation la plus élémentaire deviennent un hosanna à mon Christ Roi. 
Si nous tenons à ce que le Christ règne, nous devons être cohérents, commencer par lui livrer notre cœur. Si nous 
ne le faisions pas, nous nous égosillerions à parler du royaume du Christ sans aucun contenu chrétien, dans une 
manifestation de foi inexistante, avec une utilisation frauduleuse du nom de Dieu à des fins humaines. » 
Si la condition, pour que Jésus règne en ton âme et en la mienne, était qu'Il trouve en nous une demeure digne, 
nous aurions de quoi désespérer. Mais sois sans crainte, fille de Sion : voici venir ton roi, monté sur le petit d'une 
ânesse21 »22 
 

Alors humblement Seigneur, accepte d’entrer dans notre pauvre demeure intérieure comme Tu es entré dans la 
maison de st Pierre et de St André 
Entre dans notre chambre intérieure pour que chaque battement de notre cœur soit un « je t’aime et je veux te 
suivre en tout avec ta grâce » … comme Pierre, André, Jacques et Jean ont pu te le dire et le vivre… 
 

Enfin chers frères et sœurs, 
 

Pour conclure, parce que nous ne pouvons rester plus longtemps dans ce village que je vous souhaite un jour de 
fouler comme pèlerin, acceptez que je vous rapporte un extrait de l’homélie que le Père Ibrahim Alsabagh, alors 
curé de la communauté franciscaine de Nazareth, prononça lors de la dédicace de l’actuelle basilique érigée sur la 
maison de Saint Pierre… On ne peut pas tout à fait quitter Nazareth vous voyez ! : 
 

" Chaque maison - dit-il alors en parlant de nos maisons - chaque maison doit devenir comme la maison de Pierre : 
une maison de foi, une maison de prière, une maison où l'on accueille et cultive la connaissance de Dieu, où l'on 
travaille, où l'on se souvient que l'homme ne vit pas seulement de pain mais de toute parole qui sort de la bouche 
de Dieu ".  
Il se retira en Galilée.  
Il quitta Nazareth et vint habiter à Capharnaüm, 
 

Saint Pierre et Saint André, hôtes de Notre Seigneur dans votre maison, priez pour nous ! 
 

 
20 Mt XI, 20-23 
21 Jn XII, 15 
22 Quand le Christ passe, 181 



Notre Dame qui, un jour, y avez retrouvé Jésus avec votre famille, aidez-nous à retenir tout ce que ce village de 
Capharnaüm et cette maison nous apprennent comme Bethléem ou Nazareth l’ont fait il y a quelques semaines ! 
Amen ! 
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Prions pour la sainte Église de Dieu,  
en particulier pour nos frères de Terre Sainte. 
Demandons au Seigneur  
d’aider tous les membres de l’Église, 
à témoigner  
- par une chaîne ininterrompue de cohérence de vie chrétienne -  
de la foi en ce qu’Il a vécu et enseigné  
à Capharnaüm en Galilée 
 
 
Alors que s’ouvre en ce Dimanche une phase de consultations des baptisés en vue d’un Concile régional sur le 
catéchuménat, 
Prions pour tous ceux qui ne sont point encore baptisés. 
Demandons au Seigneur de les attirer à son Église  
afin qu’à l’exemple des foules qu’il attira à Capharnaüm,  
ils trouvent en elle  
la guérison de l’âme et l’enseignement de la vérité  
auxquels aspire tout homme de bonne volonté. 
 
 
Prions pour les gouvernants des nations  
et plus particulièrement pour ceux qui ont à légiférer en France 
sur le respect de la vie. 
Supplions le Seigneur d’éclairer leur conscience  
et de les aider à entendre tous ceux qui  
– dans l’Église et dans la société –  
leur font part des graves dangers  
que contient le projet de loi concernant la fin de vie. 
 
 
Prions pour ceux qui connaissent  
l’épreuve de la maladie sous toutes ses formes. 
Nous rappelant que Jésus guérit de nombreux malades à Capharnaüm, 
supplions le Seigneur d’apporter réconfort et consolation  
à ceux qui souffrent encore aujourd’hui. 

 
 
Prions enfin les uns pour les autres. 
Demandons au Seigneur la grâce  
de savoir l’accueillir dans nos cœurs 
de sorte que le moindre battement du cœur,  
le moindre souffle, le moindre regard,  
le mot le plus anodin,  
la sensation la plus élémentaire  
soient un « Hosanna » à sa Gloire. 


